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A.E.M.T.E.S.: ASSOCIATION ÉCOLE_ MODERNE 
DES TRAVAILLEURS ·.DE L'ENSÉIGNEMENT SPÉCIAL 

. PÉDAGOGIE FREINET 

L' Association est organisée au niveau national (avec la participation de camarades de l'étranger) en structu­
res coopératives d'échange et de travail. Elle est ouverte à tous les travailleurs de !'Enseignement Spécial (Adapta­
tion, Perfectionnement, S.E.S., E.N .P., l.M.E., LM.Pro., H.P., G.A.P. P., etc .) et aussi à ceux des classes nor­
males. Elle articule ses recherches en liant la pratique pédagogique aux conceptions politiques dans la ligne tracée 
par Célestin Freinet et l'Institut Coopératif de l'Ecole Moderne. 

• La pratique pédagogique quotidienne, c'est-à-dire la Vie dans les classes et établissements : l'éduca­
cation coopérative, la formation d'individus libres et solidaires. C'est aussi la libre expression, la 
création et l'utilisation d'outils de coopération et d'ouverture. 

• Les conceptions politiques, c'est-à-dire la lutte dans le champ pédagogique pour une école moderne et 
populaire et, au-delà, pour une société plus juste. Pour nous cela signifie donc la lutte contre la ségré­
gation, des actions et des moyens efficaces pour que disparaissent les échecs scolaires. 

Nous pensons qu'il ne doit pas y avoir de 
pédagogie spéciale et nous luttons contre tou­
tes les formes de ségrégation. 

Nous participons activement à la vie 
intense de recherches et d'actions de l'l.C.E.M. 

Nous croyons qu'il y a dans les individus 
des ressources infinies dont l'école actuelle 
empêche l'épanouissement . . 

Mais l'existence même des structures de 
!'Enseignement Spécial et des problèmes que 
cela pose .. . justifie celle de l'A.E.M.T.E.S . 

Permettre aux praticiens de la Pédagogie 
Freinet d'échanger leurs idées et de se ren­
contrer. 

Faire connaître nos pratiques de rupture et 
nos options pour une éducation coopérative. 

Participer pleinement au développement 
de l'l.C.E.M. et de la C.E.L. au front de lutte sur 
le terrain pédagog ique. 

Echanger avec d'autres mouvements alter­
natifs et de luttes. 

SES OUTILS 

1 CHANTIERS, revue mensuelle créée coopérativement. Elle favorise les.échanges entre travailleurs de l'éduca­
tion ainsi que des ouvertures multiples·sur l'extérieur. 

2 LES SECTEURS DE TRAVAIL. Ils organisent des circuits entre enseignants et/ ou classes et permettent des 
échanges sur le plan pédagogique et humain. 

3 CONTACT, bulletin intérieur des secteurs. Il permet la liaison, des échanges rapides entre travailleurs et la 
coordination de leurs différentes activités. 

4 LES DOSSIERS, nés des approfondissements sur div~rs thèmes menés par I' Association. Outils d'information 
et de réflexion puisque toujours ouverts, ils sont des aides précieux pour la pratique quotidienne, notamment 
pour ceux qui ne peuvent suivre nos stages ou rencontres. 

5 LES RENCONTRES ... seraient l'outil privilégié si elles pouvaient être plus fréquentes (rencontres de fonction­
nement, 2 à 3 fois l'an, Congrès et Journées de l'l.C.E.M., stages nationaux, rencontres de travail ... ). 

Notre revue mensuelle sera ce que nous en ferons tous ensemble. 
Participez à sa vie, proposez-la à vos amis . 
CHANTIERS est élaboré à partir des envois de ses lecteurs et des secteurs de travail par une équipe 

formée de Michel LOICHOT, Philippe et Danièle SASSATELLI, Michel FEVRE. Le courrier pour CHAN­
TIERS doit être adressé à : Michel LOICHOT, 12, rue Louis-Blériot, 77100 M EAUX. 

La duplication, le montage, la diffusion sont assurés par une équipe technique formée par Daniel et 
Evelyne VILLEBASSE, Françoise FRANÇOIS, Catherine BONNOT, Denise et Pierre VERN ET. 

La gestion financière (abonnements, dossiers) est assurée par Bernard MISLIN, 14, rue du Rhin, 68490 
OTTMARSHEIM. 

Abonnements 1981-82: 80 F 
Chèques à l'ordre de : A.E.M.T.E.S. adressés à Bernard MISLIN 

· · Vente au N° : 10 F - N° double : 18 F . 
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Q.·, 

L'AUTRE 

est - il c~ symoole, 

Cet ailleurs const ruit, 

~1e soudain l 1on croit vo:ix U!l.!.que, 

insaisissable ? •. 

Le REEL est - il ? 

jonchée d'~.yperboles d'esprit , 

lieux nés de ces structures métalliques et froides ? 

Le REVE est - il ? o•• 

grande entité fougueuse, 

où la fusio..~ se lie, à de~ spectres sauvages, 

er:res défigurés de schèmee désirants ? 

•• 
<;/> 

Q 

• 

6 

D'un jour un.aire et chaud 

rejaillit la violence, 

le passé est présent, 

et le présent passé, 

actualisant tout e:i un noeud f'uturan.t. 

Le ïTent s'évade aux confins des nuages 

entrainant après lui 

la matérialisation symbolique du 11JE11 • 

Etre ce "je" assailli de froidure, 

r-1ais ëtre Soi pour l'autre , 

Comme l ' autre est"en Soi" 

Celui vers qui les lignes et les courbes s'élancent, 

Etre l'Autre qui Croit 

E~re celui e~ qui l ' on croit 

Etre l'amour, l'amit ié 

La tiédanc~, 

Forces irréductibles de l'unité transcendantale, 

En un coin d'ombre bleue, 

Où f leu:rit la l umière. 

A • Bernard 
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OGF~ES, .ou~s ET 
5 . 

\1ichel FORGET 

PR/f\J'C~SSES 

libres ~rooos sur 
111 

DERNIERE SUITE 

les enfants· et l es 
monstres: ils en 
redemandent 

Io litté ,~ature oour _ 
' 

--er.fcnls 
Vous trouverez ici la suite et la fin­
de cette chr:znique de littéra:tu:r>e en­
fantine de Michel Forget . Le lecteur 
pourra se reporter aux précédents 
articles paPUs dans les derniers 

nwnéros. 

D'une façon génér ale.-les monstres qui font peur exercent une fascina­
tion considérab.l.e-sur les enfants et l'on aurait certainement tort de 
croire que ces histoires risquent de les traumatiser . En même temps 

·-qu.'i..l.s..J.esJ""Bdoutent,ils les aiment et les redemandent (34) . Car le 
monstre en histoir e jouit d'un ~tatut délicieusement ambigu . Il fait 
peur, certes,mais ce n'est qu'une histoire et une histoire qui finit 

. (généralement) bien.Les histoires de monstres permettentainsi à l' 
enfant de laisser parler sa peur,de s'abando- ner au vertige de son 
angoisse tout en sachant déjà,au fond de soi,que cette histoire ter­
rifianteest déjà surmontée par un dénouement heuruex.Et rien n'est plus 
rassurant.au fond.que de se savoir déj~ vainqueur du combat . 

Ce qu ' il faut bien ·comprendre , en tout cas,c'est que ces monstres. aux­
quels l ' enfant aime à prêter une existenceobjective sont , en réalité . là 
projection au plan de l'imaginaire de ces · monstres très réels qui l' 
habitent parfois comme ils nous possèdent nous- même et qui sont l'an­
xiété,la peur.la colère,la jalousie •• . tous ces élans qui viennent par­
fois de très loin et paraissent vouloir nous emporter . Un très joli petit 
Hvre de Hanna JANUSZE\.>ISKA met ceci parfaitement en lumière (35) . 
L'histoire commence ainsi : 

:'Quand je suis très faché, . 
en colère à serrer les poings, 
je voudrais rencontrer des lions, 
des lions av..x gueules féroces". 

et l'enfant les rencontre en effet ces lions intérieurs et ils l'accom­
pagnent dans une belle promenade dans la campagne environnante.Par le 
jeu du dessin,l'illustrateur a donné à ces lions une dimension cos­
mique .Ils se confondent avec les . arbres , avec la mer,avec les nuages, 
ils semblent dominer de toute leur importance le petit garçon . Lorsque 
celui-ci revient à la maison sa maman lui dit : · 
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prendre plaisir à 
la fiction mais 
savoir Gue c 'est 
de la fictfon 

démystifier 
le merveilleux 

"Toi enfin! Ces lions commençaient à m'inqv..i éter,mais tout va 
bien, te voilà". 

L'enfant est très étonné : 

"Tiens, tu savais que j'avais des lions avec moi? 

La maman fait alors cette réponse pleine de finesse : 

"Quand je suis en colère,moi aussi je me promène avec des l ·iv.is n. 

par laquelle l'enfant est amené à comprendre qu'il n'est pas l e s eui 
à se sentir débordé parfois par le flot de pulsions incontrôlables 
CS: inconscientes) qui montent du plus profond de lui- même, que les ad·Jl ' ... :., 
connaissent,comme lui cette menace et qu'ils y cèdent quelque foi s et 
qu'il n'y a rien dans tout cela que de très naturel et de très o~di­
naire. 

Je voudrais maintenant en venir à une autre fo nction positive des 
livr es d'enfants et que j'appellerai leur fonction démystificatric8. 
J'ai dit plus haut combien il pouvait être utile d'avoir recours au 
merveilleux pur,aux magiciens et sorcières.aux lampes d' Aladin et 
aux talismans protecteurs . Il faut ajouter que tou t cec i est utile. r,1 
effet.à condition de fournir de temps en temps une sorte d'antido~c ~ 
ce qui pourrait devenir un refuge et une fuite de la réalité . C ' e ~~ 
pourquoi j'accorde une grande importance à cette capacité de la ~ ) ~. · 
térature de jeunesse de démystifier certaines figures qui continue~: 
cependant à faire son charme et 'dont se nourrit son pouvoir . L' esp.:-iT 
de l'enfant est ainsi amené à travaillerà deux niveaux : l'un oQ i l s~ 

délecte du jeu fabuleux des personnages magiques ey inventés,l'ëïut:.s 
où il construit ~on savoir de leur non- existence et où,sans perdre j 

intéret peut l eurs exploits.celui- ci s 'augmente encore cie savoir qu' 
ils n'existent pas . Ceci a pour fonction de mettre l' enfant sur la 
voie de son rapport d'adulte à l'imagina~re qui c onsiste à prendra 
plaisir aux oeuvres de fiction sans pouF autant cesser de savoir qJ' Li 
s'agit d'oeuvres de fiction . C'est à condition que soit maint cn· e ~s~~e 
distinction des deux domaines que l'imaginaire et la réalité peuven ~ 
s'enrichir l'un l'autre : sans austérité pour l'une, sans illusion pour 
l'autre . Quelques exemples : 

Un vieux policier raconte ses souvenirs du b,m vieux t emp3 · 
"Des fantômes,il y en avait en veux-tu, en voilà,mais c 'es ":; 'fùn, 
ça depuis que la science a pr>ouvé qu'ils n'existaient pas";'i6 /?{'; 

Ou encore: un pauvre bOcheron,compromis dans une sale affaire mÉdite 
sur le tri ste sort qui l'attend: 

"Me voilà dans un beau pétrin! Crénom d'une snv.che,qu'est-c9 que 
je pourrais bien faire? Si je ne rétablis pas cette fille,il s ~·~ 
coupent la tête .Si ce n'était pas dans un conte,je dirai queçà 
ne va pas,cnuper comme ça,pour rien, la trombine aux gens! (2€/127) 

Toujours dans le même livre,un autre procédé de distanciation p2L 
rapport au magique se retrouve dans cette histoire qui nous montr8 u1 
fantôme, »un des plus repoussants fantômes qui ait jamais existb'' r t 
qui effrayait les gens par ses horribles cris da ns la forêt ,obliLé c'. 2 s­
cendre en ville pour se fai r e soi gner chez un médecin à cause d'~~e 
extinction de voix qui l' empêche de pours uivre s a sinistr8 besogne 
(26/132) . 



une pédagogie de 
l ' impertinence 

l a petite phrase 
du livre qui nous 
accompagne toujours 

7 . 
Les fées et les sorcière sont soumises aux mêmes trai t ements que les 
fantômes . Ainsi l a fée de la Source qui , à l a suite de travaux entrepris 
pour capter la source qui était son r oyaume, s e trouve conduite par le 
r és eau des canalisations jusqu'à l' évier d'une cuisine où elle devient 
la Fée du Robinet : 

"C'était une chance poux> eEe,cru• eUe aurait aussi bien pu 
tomber da:as une chasse ·a1eauet, dans ce cas,au lieu de la fée du 

robinet,elle serait devenue la fie dea cabinets . Mais par bonhev.za cela 
n'arriva pas . (23/89) 

Une autr e manièr e de d6mystifier la fée c'est de la montrer empêtrée 
dans ses propres pouvoirs et confondant l'usage des dons qu'lle est 
capable de confÉrer,tout cela entrai.1ant,neturellement d'inextricables 
i mbroglios (23/S7) . 

Quant aux sorci ères.elles ont droit el l es aussi à ce r egard décapant 
qui n' ôte cependant rien è l eur pou~oir d'envoGtement . C'est ainsi 
que celle de la rue Mouffeta~d fai~ le ~ueue à l'épicerie pour acheter 
la s auce tomate en boite sans laquelle e lle ne p2ut assaisonner l os 
enfants qu ' e lle dévore (23),tandis qu 'il est bi en difficil e de prendre 
au tragique sa collègue bloquée sur son balai aux feux r ouges et dans 
les embouteillages (2/114) . Il s'opère ain .si une sorte de banalisation 
de l a sorcière qui se tradui~,per exe~plD,L3ns le di3logue suivant , 
exempt de toute dramatisc·~ion en dép~t de l'évènem8nt qui vient de se 
passe r: 

- Les parents: :•rl ne s'est rien passé ai:jo:,:.rd'hui? 
- Si, dir:;n t - e Ues . Nadia c: été en levée par Z.a i'.7.foha-ate so!'cièr-'9 . 
- Ah? Et alors? 
- Al.ors Bachir est pc:r·;;i po~ l:z délivrer , 
- Ah! Très bien i Rien de pZ.u.s? 
- Non, rien de p Z.us . . • 
- Parfait.Venez goûte: .(23/182) 

Ces procédés de distancia~ion o~t ainsi !e mér ite de jou3r sur deux 
tableaux.Ils préservent le megique ~t la présance des personnages 
merveilleux dont l 'imaginetion s'enchante tol..!t e:i p~·éscrvant de l es 
prendre tout àiait au s~rieux . En outr e,cetts banalisation des pouvoi rs 
magiques me paralt pouvoir s'inscrire faci l ement dans l e cadr= pl us 
vaste de ce que j'appell3rais volontirrs un8 péda~~gi8 de l'impGrti­
nence . Une telle pédagogie , don·i: j_'ur::;ence es-c 111.;1;l:i.?iss i:e, .. :;. ~ :-:sisterait 

à faire r éfléchir t rès tDt les enfa:its à la rie~ure r~8lle des pouvoirs 
auxquels ils sont ou s e~ont sc~mis.Oans nos ~oc~~ i:é ~e plus e n plus 
hierarchisées et où le pouvoirtend ~ s'investir da,s une mu ltitude de 
f i gures contraignantes c~aître~.pare:its , directeur3,b~reeucrates , 

présidents , experts.~édec~ns,inspec~~urs . . . ) il devicr;t éducatif et 
c'est un devoir civiqu3 que d ' é~eil le~ la ~éfi~nce à l'égard des au­
torités statutaires.d'instaurer l'h3bitude du doute préalable face à 
toutes les prétentions au coœnande~ent et d'entra~ner les enfants à 
une démystification systématique du jeu b0uffon de n~s petits c hefs et 
de nos grands sorciers . . 

Je voudr ais terminer ce panor?rr=i 22s appo~·ts du li'Jre à l' enfant en 
attirant l'attention s~r un e3~ect~u ~ ne ~eurra j an:is ~tre a nalysé 
systémat i quement pu~squ' il dér.end es=entielle~ent du paysage intérieu~ 
de chaque enfant au mo~ent de l a l ecture . Sur ce pein t d 'ail leurs,il en 
va des enfants comme dP.s adu ltes . Lors~ue ncus hsons un livre il arriv:::i 
que nous tombi ons en arrêt devant une pet i te ph~ese qu i éveille en 
nous des r ésonnances i nfinies . C'est ccmme une rencc~cre qui vient à 
point nommé . parce que nous en étio,s l~,tout simp le~ent , en vertu 
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la discussion 
est ouverte 

d'expériences récentes ou plus anciennes peut- être . Et voici que cette 
petite phrase ne nous quitte plus,elle nousaccompagnera quelques années 
toute la vie peut- être .Par elle un coin du voile épais qui couvre l' 
existence aura été soulevé,peu~-être pour nous seul .Pour les enfants 
de même je crois que les bons livres sont ceux au hasard desquels ils 
pourr ont rencontrer de ~es petites phrases qui interrogent,qui illu­
minent ou qui font rêve- . Cs qui est en jeu ici est souvent assez subtil: 
cela concerne les infin~s méandr es du coeLr et de l'intelligence . Pa• 
là se fa i t un appr entissage essentiel qui est celui da l'ambivalence 
des choses et des demi- teintes de la vie . Ce dont il est question ce 
n'est donc,au fond,pas autre chose que le secret du r enard dans "Le 
Petit Prince" : "On ne voit bien qu'avec le coeur . L' essnetiel est invit 
sibl e pour les yeux" (18/chap.21). Il est difficile de donner des 
exemples de ces petites phrases puisque,par définition , elles n'ont d~ 
résonna nce que par rapport à la se~sibilité d'un lecteur donné à un 
moment particulier de son che~inement . Je prends néanmoins le risque,à 
titre d'exemple,de citer,parmi des cent .aines d'autres possibles , quel­
ques-unes de cas "petites phrases" qui invitent à s'arrête~ 
un instant devant l' i mmense richesse et complexité de l 'existenc e: 

"La nuit, Za prison répandait alentour 12ne gronde lwnière et le 
tyran dans son palais avait beau faire tirer tous les rideaux 
pour ne plus la voir,il ne parver.ait quand même pas à s'endormir. 
Jacques le Cristal,mâme enchainé;était plus fort que Zui , aar :a 
vérité est plus forte que tout,plus lumineuse quele jour,plus 
terrible qu 'un ou11a.gan"(3C/30). 

Le petit Mathias Ier saisit intuitivement les nuances de sens qu'il 
peut y avoir entre l'expression "sur mon ordre" et "à ma demande" E~ 

il invite ses jeunes l ecteurs à réflschir à l'importance d'une telle 
ciistinction" . (27/t . I p.44) 

Le monde dessentiments dans la vie socia:e es~ particuli èr ement com­
plexe . Ici plus qu' ailleurs les apoa~e~ces sont trompeuses et il est 
bien difficile parfois de s'y ~etrouver . 

"Le pauvre était gentil avec lui et ~~ec tout le monde,et ne 
demandait qu'à rendre servic:e.Az.!ssi Zes gens du pays l'aimaient 
bien, tout en le méprisant un peu .Le ric~e,lui,était avare~d'un 
caractère dur et rcnfer .-;-;é , de f. Jr-te que les gens, tout en le res­
pectant beaucoup,ne l'aimaient guère"(23/141) . 

Au terme d'une histoire de cr~~Eau déccuvcrt au bout d'une route dont 
les adultes lui avaient assuré qu'elle ne menait nulle part,Gianni 
ROOARI termine par cet te réflexion d'une portée qui dépasse largement 
le cadre de ce petit récit : 

"Certains trésors n'existent que poz.œ celui qui explore le 
premier une route nouveUe"(36/68) . 

Je dois m' arrêter,sinon conclure . Je suis conscient que bian d8s 
choses que je présente ici comme d8s affirmations mériteraient dis­
cussion . Celle-ci est ouverte et po~rrait dokner lieu à la poursuite 
de cette chronique de littérature enfantine en abordant,avec le concours 
se tous ceux que la choso intéresse,des aspects sur lesquels j'ai passé 
trop vite,que j'ai négligés ou qui appellent un autre point de vus . Ce 
que j'ai voulu montror,pour le dire en deux mots c'est que l es l ivres 
d'enfants sont un peu à l'existence ce que les livres de grmmaire sont 
au langage parlé.On peut sans doute parler sans connai tre les r ègles 
dulangage , mais l e maniement de la langue restera sans doute plus grossier 
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et nous serons plus démunis devant les pièges du langage . De même.on 
peut vivre sa vie sans jamai s lire aucun livre ,mais il est à craindre 
que nousseyons moins préparés à la saisir dans toute sa finesseet sa 
complexité si nous négligeons d'accueillir les livr es qui ne sont 
au fond . que le lieu où l'expérience d'autrui s'offre à notre prise . 
C'est pour quoi lire un livre - même un livre d'enfant- est toujours ~ne 
chose sérieuse.une aventure qui se propose à l ' êt r e tout entier et ;·~ 
qui concerne tout aussi bien l'élan de l ' intelligence que l' é légance ' 
du coeur. 

Midùe1 FORGET ,9 rue Franklin Roosevelt 
68000 COLMAR 

\f~ 
REFERENCES (suite) 

Dans le texte, lorsqu'une référ ence corrrporte deux numéros séparés par 
un trait oblique, le premier renvoi e au titre dans la liste ci-dessous, 
le second à la page . 

(2~) J .M.BARRIE, Peter Pan, Idéal Bibliothèque, Hachette . 

(29) P.LIDSKY, L'enfant et la société : Le Roi Mathias Ier de J . KORCZAK, 
Bulletin d 1Analyses de Livres pour Enfants,n • 29. 

(30) Ginette RAD1BAULT, L'Enfant et la mort, Privat . 

(3I) Françoise MALLET- JORRIS, Les feuilles mortes d'un bel é-té,F~ 

(32) Brun• BETTELHEIM, Psychanalyse des contes de fées, R.Laffont . 

(33) Roald DAHL, Charlie et la chocolateY'1.'.e, Folio- Junior . 

(34) Maurice SENDAK, Max et les mo.ximonstres , Ecole des Loisirs. 

((35)Hanna JANUSZEWSKA, Les lions, La Farandole . 

(36) Gianni RODARI, Tov~ les soirs au téléphone, La Farandole . 

Cette rubrique qui parait depuis plusieurs numéros n'a pu laisser 
aucun des enseignants que nous sommes in~ifférent . A1 ors n'hésitez 
pas à ~ngager le dial ogue,soit en faisant part d~ vos remarques à 
Michel Forget,soit en écrivant à Miche l FEVRE, 

. ei}{ft\. .-.·.-. . -.:·::::.:::::;.;:... ff!!J) 
'·:·:::::~·:. . w ~ @.~ ~~ 
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POUR VOS ENFANTS, POUR VOTRE CLASSE, POUR VOUS 

NOTRE COOPERATIVE VOUS OFFRE DE GRANDES RICHESSES, 

OUVRAGES DE DOCUMENTATION, MAIS AUSSI 

ALBUMS D'ENFANTS I NTROUVABLES AILLEURS ! 

Demandez le catalogue à C.E.L. 
B.P. 109 - 06322 CANNES LA BOCCA CEDEX 
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* le 4 ect.eu;z. '"i<.emi..Ae en c.aJ.Me de l. 'A. é. 5. , 011Â.en.;t.at.i..JJn, 5 é{;/z.~n" 4ou.h.ai..;te ce:lt.e 
Gflfl.ée o/Ùen.;t.eA.. 4on :t:A.ava)_)_ VeA..4 1.. 'échec 4co..la,Uz.e. J )_ ne 4 'ag,i..;t. powz.i:.ŒU:. pM de /l.ef.a.,i..-. 
/l.e dM 4:ta:ti../.JtiqµM, û en ex.i..4te .d 'excei.1..en.;t.M; maA..4 peu;t- ê:tAe 1..M cJU.t.fAM cachen.;t.­
.i.,,W 1..a /l.éali..;té v.lvœU:.e. 7<Jlo de f;.044M en échec d.l:t- on. Y a- :t- û un..e 4e/.J..e 40/l.:te d 'é­
chec? Swz.i:.ou:t <fru 'Mt- ce qµe cela .lmpli..qµe poU/l. 1.. 'ent.ŒU:. 1..u.l-m.ême de fX1A4e/l. ciarl4 l. 'A. 
é. 5. et poU/l. 1.. 'eMeÂ...Ç)fl-ŒU:. de :t:A.avaûJ..M daM de tel.1..M 4:l:A.uct.U/l.M. 

* J)_ .lmpo/l.:te de mon:t/l.M non fX1A où Mt 1..a 4é9fi.ér;.aü..on, maA..4 ce qµ 'el.1..e Mt en /l.éa,,l.l­
té, daM J..M /l.éali..;t<i.4. 11émo.l/l.e de J.. 'en.f_Mmemen.;t. d 'iJz.di...vi...du4 : témo.lpn.a.ç;.e 4U/l. un..e 4.t/l.uc­
:t.U/l.e, 4U/l. un.. vécu. 

* D ' au:t/l.M :témoùyz.O{)-M 4eA..on:t né.CM4a.l/l.M poU/l. a/l./l.achM J..e voûe pudi._qµe du j..Mç;.on.. 
p4eudo-médi..ca1.. dont. a.lmen.;t. à 4 'en.;t.oU/l.eA.. no4 mode/l.rtM ghe:lt.04. 

I . MES CONDITIONS DE TRAVAIL : 

Je travaille dans une structure hyper-ségrégati­
ve: un institut médico-pédagogique fonctionnant 
en internat. Depuis quatre ans j'enseigne dans une 
classe d'adolescents et adolescentes de "13 à "16 
ans, censément déb,iles moyens. 

La caractéristique c0TT11une à ces enfants est leur 
échec glob?i. 

- _ç_ç_h~s._f~j,JJ_~J : le placeirent en internat est 
le SYTPtôme d'un rejet, ce sont pour la plupart 
des "débiles affectifs". 

- Echec scolaire : c'est souvent le révélateur 
du premier. Rejetés par la famille puis par l'é­
cole, il y a évidemnent une sur-dévalorisation 
tragique qui bloque toute évolution positive. 

- !;.Ç..tl.e.ç __ ~_9_c;..ï_?..J.: l'adulte, enseignant ou paren-t 
les autres enfants par COCTl)araison, indifféren­
ce ou violence les ont tant écartés que ces é­
lèves se trouvent hors du nomal dans un statut 
véritablement carcéral, avec un peu d'herbe a~ 
tour pour faire la différence. 

L'analyse doit alors porter sur deux points: 
- Quelles sont les raisons d'un tel êchec? 
- En quoi l' L M. P. est-il une solution, est-ce 
un rerrède ou un poison? Que reste-t- il de l' é­
chec à l'intérieur même de telles structures? 

II. CAUSES DE L'ECHEC - RAISONS DU PLAC& 
MENT: 

Pour une raison méthodologique il faut distinguer 

les causes propres ou "innées", des causes exter­
nes. ~is bien sûr ces causes s'interpénêtrent dans 
un individu unique. 

fi:'\ Causes innées (endogènes) : 
'O ~=:=::::::=::=:===:=::::::-==-===.-:::::--:=:=:::::.= 
Les "pédagogues" sauce Paul GJTH considèrent qu' il 
y a des individus doués, d'autres rroins dQués et. 
enfin des tarés. En I.M.P. on n'aurait que les ta­
rés. Ce qui justifie l 'appellation médicale . Le gos­
se est alors assimilé à un rralade qu'il faut assis­
ter. 

Il y a bien sûr de véritables handicapés mentaux 
en I.M.P. , nais ils sont une minorité . En réalité 
il y a surtout des enfants hyper-agressifs ou/et 
inhibés, des gosses insupportables • •• ailleurs . 

Ce refus des différences s'excuse lui~ en se 
parant des vertus d'un diagnostic médical . 

Or on ne peut pas considérer des causes comne un 
retard dans la structuration, des troubles graves 
du C()'T'porteiient corrrre étant véritableiient des c~ 
ses, nais avant tout ccmne des effets de la deuxiè­
me série de causalité et en particulier tous les 
éléments de l'histoire de l'enfant, de son ontoge­
nèse . 

r::::'\ Causes "externes" : ~ ·:::===::;:.=-:=;-::::;:;:;:::.::_-::::=;;;;;;;:=.-::. 

h.~--f.~!!!)d.!.~.1 .. -.~ .. ..!!1.i.!_~-~-~= 
- Facteurs psychologiques : 

Désaccord des parents, divorce, rejet etc ••• for­
ment la toile de fond de la rre.jorité des cas. Ces 
problèmes inhibent corrplètement l'enfant, il ne 
peut s'en sortir qu'avec une résolution directe ou 
un transfert. De toute rranière il est étr~~7. ~: 
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prétendre résoudre ces problèmes en les 
évacuant dans l'espace et dans le temps 
(les enfants sont toujours plus présents chez eux 
pour eux, même si il n'y a de retour que pour les 
11Jeek-End) . 

- Facteurs socio- culturels: 
Il n'y a pas beaucoup de fils de bourgeois en 

I.M.P ••• 
. Famil les et mil ieux à échanges linguistiques patr 
vres par rapport à la norme • 
. Problème de l'immigré: un exemple, dans rra classe 
deux enfants juneaux, ados sensibles et intelli­
gents, nés en Itali e, scolarisés en Italie puis 
en France , puis à nouveau en Italie, retour en 
France : I.M.P. 

J •.. '. .. ê.G.Q.l~ : 
a / l e système: travaillant en I.M.P., je n'ai 
pas du tout l'impression de voir le système par 
le peti t bout de la lorgnette, rrais bien dans la 
perfection d ' une école de classe et de rejet. D'tr 
ne écol e disciplinaire du contenu et du refus des 
di fférences. 

Il est facile d'entrer dans un I.M. P. , démentiel 
d'en sortir. Ces structures vivent d'un prix de 
journée (300 F par jour et par enfant). Oa:ns rron 
établissement il y a une quinzaine de salariés • .. 
dont le travail dépend ou non du remplissage (80"/o 
du budget en salaires) • Pour 25 enfants actuelle-
ment • ••••••• •• .• 

Disons que la fami lle souhaite un placement très 
CO'TTT'Ode et que ça profite au système. 

b/ la pédagogie : 
Il ne faut cependant pas tout mettre sur le dos 
d 'un système impersonnel ou d'une famille ingué­
rissable . L'enseignant a aussi sa part de respon­
sabilité. 

D'abord, il n'y peut pas grand chose, par une for­
rration insuffisante. Ensui te parce qu' il rentre 
dans l e j eu - et on peut s'en sortir - de la péda­
gogie du contenu et de l'élitisme. 

. une péda gog i e du contenu: 
Ces enfants à la personnalité et à l'histoire trot:t­
blwderre.ndent avant tout à être reconnus dans 
leur souffrance, et plus loin à être enfant. Or 
à l'école, il n'y a plus d'enfants : l'enfant vit 
au pr ésent et on le vit au futur. Il est sur-déter:>­
miné par son être-à- venir, en ce sens c'est un noA­
être. L'affichage obligatoire d'une progression 
est à ce titre significatif. Si l'enfant s'en écar:>­
te un tant soit peu, il inquiète et il s'inquiète. 

. une pédagogie élitiste: 
On n'a bien sûr qu'à reprendre les pourcentages 
sur les enfants d'ouvriers en fac ou au lycée. 

Mais s' inscrit aussi l e pouvoir de l ' enseignant. 
Il se veut bon enseignant par ses r éussites, c'est 
sa volonté de puissance. Alors il favorisera les 
élus, les pré-élus aux pré-requis acquis d'avance. 
Ceux qui échouent, c'est de leur faute, de la faute 
de la famille, du milieu, du système. L'enfant en 
échec est inacceptabl.=: il dépose la puissance du 
rre.ître. Pire, il peut au contraire être si bien ac­
cepté qu' il devienne le bouc émissaire des sarcas­
mes de cet adulte qui impose son savoir. 

~ L'échec comme cause de l'échec : 
'-.:_} .~m=~~:::::::;:::::::~r;;oz::;:.::-.':"".:;::::::;::::::;:;::::;.::~::::::;::::.":::1::::.·.~:::::::r::::::-:r..~1::.~:::::.. 

.8. ~_Y.,;?..§,l.,.t..~ ... l?.f.9. . .!.~!.!'.' .. ~ .•.•.. êo:tt~J'}.t;!. .. 9.!J._Q.~.fl.9~!:.: 

Il est difficilement acceptable pour un enfant d'ê­
tre rejeté de sa famille: puisque tout va rral, il 
faut que ce soit à cause d'autre chose, ce sera 
l'école . Il faut qu'il échoue, une réussi te lui se­
rait. une souffrance intolérable, il ne peut pas 
vouloir sa mère coupable, il faut un trnsfert des 
responsabilités plus facile à vivre : l'école ne 
m'a ime pas, donc Maman m'aime. 

§.? .. ~.~.~--.. ~.~~.~-~!-.. ~.~.~ ... -J.~ .. -~.~-~~-... 9~!:!-.9Y .. '. .. ~!1. : 
Un exemple: un enfant à l'histoire tragique d'aban­
dons successifs est découvert bon pour: 

.une rééducation orthophonique, 

. une rééducation psycho-m:>trice . . . et 

.des entretiens individuels. Il est donc pris 
trois fois seul : "C. tu me prends?" Il sera donc 
quelqu'un. Quel intérêt à sortir de son échec, plus 
on le "tr-a.ite", plus il y prend plaisir. Etre dys­
lexique, c'est quand même être quelqu'un . Et pour­
quoi pas, si j'étais fou? 

~.~.~.~ .. Ç..,, .. ~,Ç.2.:!:~.~.'..~ .. ~ ..... ~.~.P.-~ .... .1:: .. '..~ .... 9..~.! . 
Papa-marran disent que je suis débi le, ils ne petr 
vent se trorrper donc, je suis débile; on rre place, 
donc je suis débile. Vous voyez bien que je ne peux 
rien faire, puisque je suis débile, et coome je 
suis débile c'est parce que je ne sais rien faire. 

En bref dans tous ces cas, l'enfant préfère tout 
mettre sur le dos de l'école, parce que c'est une 
explication rassurante à un placement. C'est l'éco­
nomie de la rroindre souffrance. 

III. L'ECHEC SCOLAIRE EN I.M . P. : 

a/ !.TE.!.~f.~~).~.IJ.~. : 

Ce gosse en échec arrive donc à l 'I.M. P. Qu'est-ce 
que cela signifie pour lui, outre cet entérinement 
officiel de l'échec? 
O'abord de noot>reuses années hors de la famille, 
un enfant rentrant à 6 ans en sort à 15-16 ans, sol:l­
vent vers l 'I.M.Pro, d'ailleurs. 10 ans d'enfance 
volée . • • • / ••• 



Ensuite le poids serrpiternel de la ccllectivité: 
olus de vie personnelle, de m:rœnts de solitude. 
Toujours d'autres enfants à problèrres qui créent 
un clitrat agressif constant (on remet pourtant en 
question les Q.H.S. ). 
Le regard constant des adultes, la traque perpé­
tuelle des paroles et des gestes créent un perpé­
tuel besoin d'assistance. 
L'exclusion totale du monde de la vie et du milieu 
naturel, urbain, est le résultat de ces établisse­
ments isolés dans les villages où l 'on a vaguement 
pitié des fous de l'I.M. P. 

b/ h.:-~._~f'..:.....E..~.P..~~=~.<~.nf_9_r.~e : 
Contraintes structurelles : 5 h de classe par 
jour. 

Contraintes dues à l'enseignant : L'ensei­
gnant est plus libre adninistrativement et pédago­
giquement ( s' il ne se laisse pas déborder) , ça ne 
veut pas dire que sa pédagogie sera différente: 
il continue à fonctionner avec les concepts et les 
méthodes dominantes, la rupture lui est aussi né­
cessaire qu'ailleurs. 
Ainsi, dans ma classe, la quasi-totalité des en­
fants que je reçois n'ont jarrais, après 5 ou 6 ans 
passés à l'I.M.P. pratiqué le texte libre, la cor­
respondance, le journal, etc ... 
Comre ailleurs, des progressions adaptées, certes, 
mais carme l'enfant ne progresse pas (et pour cau­
se!), 3, 5, voire 10 ans de "progression" C.P. , 
de "boulot de bébé", comne ils disent. Alors ils 
sortent avec l'âge, non pareil, mais sans enfance. 
03.ns ce cas, oui, 1 'I.M.P. est un poison . Un en­
fermement sans contrepartie, 7 ans de taule sans 
jugement, pour une faute qui est d'exister. 

c / ê.r.J._;?_~.r.._.!~~.~.'=:',!::_~.-2.~-... 9..~-~!-~.?._: 
La lutte de 1 'enseignant et de tous les travail­
leurs de l'I.M.P. contre l'échec scolaire est~ 
biguë et difficile. Ambiguë parce que par sa pré­
sence il accepte dans une certaine mesure le sys­
tème que de tout son être il refuse. Difficile , 
car ces enfants arrivfu dans ce qui peut être un 
mouroir sont dévalorisés et inhibés, car aussi la 
structure privée a des intérêts opposés à la sor­
tie de l'enfant, ou en tout cas vit trop souvent 
repliée sur elle-même. 

Ces contradictions formelles disparaissent pour­
tant devant 1 1 enfant. Il est là et n' est accepté 
nulle part ailleurs, il faut vivre avec ce cons­
tat, tout en combattant pour changer l'ordre des 
choses. 
Toute notre éducation officielle tend à aiguiller 
les enfants non-conformes vers des voies de gara­
ge; qu' ils ne gènent ni les adultes, ni les en­
fants doués (d'avance) . L'I.M. P. c'est la perfec­
tion du systèrre: 1 1 isolement total au milieu d 'a­
dultes inquisiteurs, le poids d'une collectivité 

13. 

omni- présente, le regard pan-optique . 
dans un tel environnement, repli sur soi 
et blocage sont les seules défenses de 
1 1 individu, avec ses réactions agressi­
ves . 
01 voit alors 1 1 iniportance des activités d'expres­
sion libre et de soc:ialisation. 

Expression libre s'oppose au formalisme 
de la psycho- thérapie qui trop souvent 
signifie: " exprime toi à l'heure dite, 
au lieu choisi par l'adulte" . Expression 
libre c'est laisser être les tendances, 
les désirs, laisser se dire la soufrance 
ou la joie . C ' est aussi, et c'est ma pla­
ce, apporter des techniques à ce dire, 
pour ce dire . 

Activités de socialisation: Par sécll!"-.il:é,· µ. 
faut surveiller et enfermer dans les structures de 
l' I.M.P., dans ses frontières, ces enfants conçus 
conme dangereusement en danger . 

La rupture est possible : il faut sortir de l'école, 
enquêtes, correspondances, classes transplantées, 
contacts multiples . mais aussi stages en entrepri­
ses, infonra.tions sans fard sur l'orientation, la 
mise au travail, le chânage .. . 

L'autogestion de la coopérative et la prise en c~ 
ge par 1 1 enfant de son propre travail essayeront 
de pallier à ce grave risque qu'est "l'assistance 
penranente". Les progrès individuels seront alors 
possibles. En bref la pédagogie de la motivation, 
de 1 1 auto-discipline amène 1 1 enfant à se libérer 
de la souffrance qui le bloque en pouvant 1 1 expri­
mer sans être jugé carme malade ou dangereux, puis 
à nouer des relations positives, et à briser son 
échec scolaire qui n'a plus de raison d'être . 

Cela a l ' air idyllique, est- ce possible? 

IV. DES RESULTATS : 

/\ force de critiquer les autres, il faut bien ré­
fléchir sur soi-i"Tlême. Y a- t - il échec dans ma classe 
et pourquoi? 

La notion d'échec est très relative. Il 
y a 1 1 échec corrplet dans lequel se trouvent nos é­
lèves en arrivant à 1 1 I.M.P. , il y a amélioration 
dans l'échec qui est réussite proportionnelle. /lJ.Js­
si les valeurs s' inversent : un enfant de quatrièrre 
qui part en C.P.A. ou en C. P.P.N. est en échec, un 
enfant d'I.M.P. qui y sort est en pleine réussite: 
il se rapproche d'une autonomie ( relative ) plus 
grande, puisque 1 1 internat n'est plus nécessaire . 
Avec toutes les difficultés liées aux problèmes 
conjoncturels, particulièrement du marché de l'ein­
ploi. 
L'évaluation de l'échec devient évaluation ~: . 7: ~ 



l-4. 

volution de la personnalité. Il peut y avoir p"'O­
gïès sans que cela se traduise sur le plan scolai­
re, riais il y a aussi souvent corrélation et les 
progrès d 'acquisi tien traduisent le rnieux être de 
l'enfant . L'évaluation est plus facile, car elle 
peut s'objectiver . Ainsi., cet:e anrée, des réussi­
tes enthousiasrrantes : ueux enf<lnts progressant de 
3 années en lecture .. . en 6 rrois . ~j s aussi des 
échecs (?) cuisants, où il y a stagnation voire 
r égression . 

U1 des meilleurs facteurs d'évaluation de l'évolu­
tion de la personnalité de l'enf<:.nt, c'est le tex­
te li!:)re , sa fréquence , son ccntE:nu. Ce qui est 
d'ailleurs le plus grand intérêt eu travail en I . 
M. P. c'est la possibilité d'analyser ces textes 
avec la garantie d'une approche multiple du dis­
cours par le biais de l'équipe pluridiscipliraire. 
Le risque encouru, dont il faut prendre conscience 
est l'enfermement dans le regard constant . 

Cette année , c'est p::.r la poésie que beaucoup de 
choses se disent, et je s;;is sidéré, rialgré la 
confjance que j 'ai en eux, de la qv3..lité des pro­
ductions de mes "débiles". f'v'a.lgré ceh certains 
enfants, et pas parmi l es rroi ns "bons" scolaire­
rrent restent sur une défe:isive CO'fl)l·he, inhibés, 
a;;ressifs. Je sais bien que je ne peux ::-::>ut chan­
ge.', que le poids de la sociét é, de la ·fc:.mille, 
du système, que mes propres lim:.tes et rr.on encore 
trop présent e volonté de puiss~~~e pèsent au rraxi-
11.ur..M?.is j'ai la très subjective irrp'e::Ssic.1 que 
les gosses sont bien en c:!.2.ss~ . Ils le disent avec 
ces rrots, des regards, des rires, et ce corrzlati­
verr.ent à la violence qui irrpr~gne enc0re tant 
leurs rel ations soci~.J.cti . !_E:s au-t:res instits ont 
peur de ces gosses, l ' ; grands o:it riauvaise répu­
tation . Portant je n'ai eu que très peu tj.~ ;:ircbl.?­
mes de discipline bête avec Eux . . . je suis le seu:!. 
à pratiquer Freinet, pour l'instant . C'est d'ail­
leurs la seule classe de 1' étët::lissemer·t cC. lr:s 
récréa.tiens ne sont pas allongées j wsc:u 'à former 
le tier.s de 1 1 errploi du te:rps. Le lieu scolaire 
n' est jamils fermé: les enfants se sel"'te:it chez 
eux. 

Ce qui reste de violence, la rer-1ise en cause à 
chaque année nouvelle ne · me décowrag~nt pas trop: 
j 'ai vu des enfants attendre les n"üi::; précédwi :: 
la sortie pour se libérer ;Jar des torrents de pa­
roles. Il y en a aussi qui rialgré des possibilités 
r éelles se retrouvent en L M.Pro., sou·Jent par re­
fus de la famille à les reprendre. ca.~ c'est bien 
là qwe le bât blesse: si la sertie, l'avenir comp­
tent autant dans la classe, c ' est parce qu~ les 
enfants en perçoivent l'enjeu fondamental : rentrer 
ou non chez soi, quel que soit le chez soi. 

Il y a alors une nouvelle contradiction, née de 
1 1 angoisse de la sortie . Est-ce q;.ie 1' existence 
de ces sorties plus ou rroins bonnes (rroi, je ren­
tre chez rroi, pas t oi! ) n'est pas en elle même 

- 4 -

traure.tisante, à l'âge même de l'adolescence et des 
traurratismes secondaires . Et puis, n'ai- je pas ten­
dance à valoriser ces bons sortants qui me font si 
bon péoagogue qu'ils sont grâce à rroi, autonome? 
Mon angoisse à voir l'avenir de ces enfants qu'im­
plique-t- elle, qu'en ressentent- ils? En quoi est­
ce que j'accepte v, ·aiment le présent de l'enfant? 

V. cor JCLüSION PROVISOIRE: 

~e m'aperçois après ces quelques pages n'avoir rien 
dit ou si peu. Il faudrait mieux affiner le concept 
de pseud.::i-débilité par exemple, et surtout mieux 
rrontrer la dimension qui peut être fondamentale du 
travail en équipe en I .M. P. Mais il ne faut pas non 
plus se faire d'illusions: au vu des contacts pris 
avec les carra.rades qui travaillent dans de telles 
structures, il n'y a que peu d'équipes efficaces 
et l a réalité dépasse souvent la plus noire fiction 
depuis la banalisation des châtiments corporels jus­
qu'à l'enfermement disciplinaire . Une collègue me 
parlait de 1' interdiction faite aux enseignants de 
son établissement d •assister aux réunions de syn­
thèse, une autre d'enfants ensanglantés après un 
véritable passage à tabac par les éducateurs dans 
une pièce close . 

03.ns 1' état actuel des choses il est évident que 
les enfants (pas tous, loin de là) admis dans les 
I.M.P. ne peuvent être acceptés ailleurs, par le 
rej et de leur famille et du système scolaire essen­
tiellerrent. ~tais il y a rroyen de faire en sorte de 
diminuer au moins ia ségrégation dont ils sont vic­
times par u11e ouverture consciente vers l' exté­
rieur. Cepenc'ant la tendance générale est à 1' en­
fermem::nt et à la .. iécicalisation des différences . 
A nous de lutter . 

Et toi ? Comment ça se pass e chez toi , 
~~ I.M.P . ou ailleurs ? 

Ouclle P.st la réalité de l'échec et de 
la ségrégation ? 

Eric DEBARBIEUX 
Labry 

26160 LE POET-LAVAL 

******~****************** 

R A P P E L 

Dans le N° 1-2 d 'Août Septembre 81, l e 
secteur 12 : Remise en cause de l ' Ensei­
gnement Spéc ial - Orientation, a signalé 
l e travail qu'il pe-ïsai t entreprendre, 
cette année . . . Il n'est pas trop tard si- · 
vous voulez vous joindre à ces travaux; 
entrez en contact avec Eric DEBARBIEUX . 
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I . Lt·:. outils et nos ob jectifs 

OBJECTIFS 

- savoir lire un journal 

compar er les j i fférents journaux 
( __ ,. l'esprit criti~ue) 

- donner l'envie ie lire des livres 
dont ils entendent le montag~ {cf. 
Tiro partie) 

i} 
1 
i 
i 

OUTILS 

le journal 1uotiiicn 

le c lub 1e lecture 
... ''' ' " 

15. 

~~hilit~ 1c travail sur fic~es 
motivé par le club de lecture Les enfants .iisposcnt d' un coin de 

- recherche i ocumentaire 

- l ecture: .compré~ension ie l'autre 
.communication 

!"' If 
'} 

lect ure où ils peuvent trouver le~ 
livres d .. :mt ils entendent l e mon­
tage (cf . III 0 partie) 

~TJ , 3T, albums Art Enfant i n, Atlas 
etc . .. 

Corrcsponiancc scolaire 

-------------------------------
Cc· tableau montr e l'aspect global .ic la lecture · .fans nos classes . 'En 
effet, nos adolescentes vont rentrer dans la .vie active, il importe donc de leur don­
ne r les moyens ie se documenter personnellement; en faisant des rec~erchcs documen­
taires, l'adolescent consoliJe son appr entissage -le la lecture . Ils l isent couramment 
des oTJ, 3T, e t autres albums ie rcchcrc~cs. 

II . TEMOIGNAGES (extraits de .non cahier '!'observations continues ) 

Michel, 1 5 ans, beaucoup ·ic difficultés d'expression - lecture syllabique . 

18 oct. 79: :1ic~cl lui n'est pas capable i'une attent ion très soutenue, m'a agréable­
surpris aujouri' b.ui p~ndant le club ic lecture : "Le passe Muraille" .Je 
~arcel Aymé . Tl a posé ie nombreuses 1uestions ~t a suivi avec beaucoup 
i ' attention . 
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13 nov. 79: Pour la première fo is , 1ic~cl a ouvert un livre ic bibliot~è1uc après le 
club de lecture; il s' agit iu livre "Le sac de billes" de Josep~ Joffo . 

20 . nov . 79: je .iernan:ic à \1ic'iel s'il a ter11 i né La Lecture ic "Sac de billes11
• IL inc 

répon;i 1u 1 il "n'a lu qu' une page". Il n'a pas retrouvé l e même intérêt 
~uc peniant le club de lecture . I l a besoin ie mon aiie, aussi lui ai- je 
fourni une fic~e 1ui lui permettra ie poursuivre la lecture . 

27 nov. 79 : Michel n'a toujours pas poursuivi la lecture 1e son livre, mais il veut 
le garder encore un peu . 

3 déc . 79: En expression corporelle et iramati1ue, nous avons déci.ié de jouer une 
scène ic "Sac de billes '' : Josep~ échangeant son étoile jaune contre un 
sac de billes . ~ic~el a voulu jouer l e rôle de Josep~ . 

10 déc . 79: En r éunion :le coopérative, ~ic~el nous fait savoir lU ' il a lu 8 pages du 
l ivre 11 Le sac de billes" . 

Ainsi ionc a- t - il fallu un club de lecture et aussi ce j eu d'expression 
pour 1ue ~ichel co~:nence ~ lire un livre ;ic bi bliot hè1uc . 

Au cours ies autres trimestres , '1ichel lira ies passages de Topaze (jan­
vier 80), La gl oire de mon père (février 80), La guerre des boutons (mai 
80) . 

III. Q~~-!§~~~!gQ! : ~§-~~Q~-~!-~§~!Q~§ 
l / Présentation de cet outil 

1iffércnts montages ie livres ont été ut i lisés (on peut se procurer ces livrets en 
fic~es de montage en s'adressant à Peuple et Culture , 27, r~e Cassette, 

Paris 6~ 
- Le passe ~uraille de ~arcel Aymé 

Poil de Carotte ;ie Jules Renar·i 
- La guerre des boutons de Louis Per gaui 
- Le sac de billes ie Josc p~ Joffo 

Le cheval d 1 orgueil ic Pierre Jalcez ··Iélias 
- Les ~itals ie Cavanna 

La gloire de mon père ie Marcel Pagnol ... etc . .. 

Voici par exemple un extrait du 'llOntage :lu livre de Pierre Jakez :iélias : "Le cheval 
d 1 orgueil11 proposé par Peuple et Culture . 
Le mo11tage proposé dure environ 50 minutes; une f ic'.le ionne ri.es conseils pour l e ton 
ie la l ecture 1ui est celui de la confiience: c'est un adulte ~ui nous livr~ ses se­
crets·i ' enfant . 

La fic'1e montage est u:1 iécoupage du livre nous permettant .:ic lire 1 1 essentiel sans 
t ra~ir les idées de l'auteur , les t~èmes, etc . . . 

Le club i e lecture permet en effet une éiucat ion du lecteur ians la mesure où il aide 
cha1ue participant, l ors1u 1 il sera seul devant son livre à mieux le sentir et ~ mieux 
Le comprendre. Toute la fiche est conçue pour cette lecture 1ui pe rmet ionc de déga­
ger le t~ème, l e point de vue :le l'auteur , les i1ées , ie le situer ians le temps et 
l'espace. 

Voici par exemple la s ituation iu récit "Le cheval d 1 orgueil11 ~ui aide les enfants 
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jans leur lecture : 

.Lieu : 

. '1ilieu 
• Et;>oque 

· . Thème : 

le pays bigou:ien de Quimper à la baie d. ' Audierne/ 
les paysans bretons , les fermes où vivent les paysans sans terre, 
du début Ju siècle à 1 1 épo~ue actuelle . 
la vie et les coutumes des paysans . 

17 . 

"T l'l.Op p<JJ.LVl'l.e que j.e -1ci4 poWl. p<M.1é.d..M W'I. Cll.d:A.e an..Unal.., cW. mo.i..rrA -le cheval.. d 'Oll­
[)Ue.U., GJ.Ul.a- :t- il :touj.oU/Vj W'l.e .1:l:.a-l-le dQJ'V1 mon. éewt.i..e 11

• 

Ainsi, par lait à l'auteu~ 
son petit- fj.ls , 1 111Umble paysan Alain Le Goff qui n'avait d'autre écÙrie .::p.ie dans sa 
tête et ·i'autre terre ~ue celle :iu'il emportait malgré lui aux semelles de ses sabots 
ie bois. 

l e livre présente aussi les rapports entre les membres i 1 une fa~ille et le mil ieu en­
vironnant . 

2/ La techni:i,uc 

Dans la phase de dérouleinent iu club Je lecture (lecture à ~autc voix par un ou deux 
animateurs) il convient Jonc de ménager des temps de repos pendant 'lesquels on solli­
cite la réflexion des enfants afin ie ~ ' .assurer :iu'ils suivent bien le montage et qu' 
ils ne font pas i'crrcurs de co~préhens~on . 

Avec certains livres , il est préférable, pour nos enfants; i e r6aliser 2 à 3 séances 
ie ·club de lecture consacrées au mêr:ie ouvrage . Au début de chaque séance on fait a­
lors .. ~ésumer oralement par l~s enfants ce .1u 1 ils ont · retenu des séances. précédentes. 
C'es~ ainsi que procède un éducateur travaillant sur le groupe ie 3° 1ui a iéjà pré­
senté des montages de livres . :ie Sï:nenon, de Pagnol: •La gloire de mon père'~ :ie Cavana 
sur "Les Ritals 11 , etc .. . l~s a:iolescents sont très intéressés par ces clu:is ic lectu­
re ~nimés par l'éduca teur .çt m' en.parlent volontiers en classe; il s ' agit i'une co~-
tiriuité éiucativc intéressante. :· 

IV ~ CONCLUSIO~ 

Cette action éducative convient à la inajor.ité iu groupe, même si un adolescent c1. des 
iifficu'l:tés de lecture . Il y a 5 ans j'ai eu, '. cn effet, dans ma class·e un a:iolescent 
ie 15 ans, Alain , entr6 i l'E~P en 4° ne sac~ant prati:iuemcnt ni lire ni écrire . Il 
a bénéficié des mêmes tec~ni~ucs 1ue les autres enfants: 

t/ r es clubs de l ecture l 'ont beaucoup intéressé , cc ~ui nous a per~is de ; tra­
vailler sur jcs p~rases extraites de ces ouvrages . 

2/ 11 découpait aussi :ic:; -:ittes d~ journa ux.1u 1 il essayait de transcrire avec 
l'aide d 'un autre camarade . 

3/ La correspondance l ' a beaucoup .. 1otivé dans l ' apprentissage Je phrases globa­
les afin de communi1uer avec sa correspon1ante . Les plus grosses difficultés 
6taient dues au f a i t lUC le fonctionnement en 4° oblige l'enfant à alterner 
son travail de classe avec l'atelier . Il ne peut ionc, au niveau des 1°, y a­
voir un a pprentissage totalement suivi, c'est la r aison pour la:iue lle il nous 
semble import ant ~u 'un enfant sac~e lire avant son entrée en 4°. 

Christian LERAY 
35000 RENNES 

:-·· .. - -··--· -···-·-·-·--·-· - ............ ... ...... · - · .. -··· - · · ··- · - · ·-- · --···--··-· ··-·-·-·· ··-······ - ····- · ...... -----· · - · .. · ·-· - ·--·------ --·-· .. ·····---·-·-- 1 

Le secteur LECTURE de Chantiers vous invite à communiquer ! , 
dès maintenant vos réactions à : 

Evelyne VIL LEBASSE 
?- 35, rue Neuve, ! 

'._ .... -....................... ___ .................... -............... .... -.......................... .... -........... - ..................... 59200 TOURCOING ......... ________ ! 
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19. 

")ans le numéro 11 d.e Cl1antiers 1.e juin 81, j'avais écrit la dé.narc~1e suivie dans 
ma classe, pour écrire les lettres individuelles aux correspondants. Parlant .du ryt~ 
me de l'échange, je signalais une a l ternance: lettre individuelle, lettres collecti­
ves . 
Co.mment procé1ons-nous, cette année pour réaliser une lettre collective? 11 ne s'a­
gira oas, ici, de la ~remière lettre de l'année, mais d'une lettre rEpo~d.~nt 3. une 
autre envoy~e par les carres . 

XX'C'<.XXXXXXX LA RE CEP TI 0 N ~ 1 - e.Ll...e <?A.t c.hou.e;t;te 
-----·- - -··------ - i.M on;t ou.b.li..é de /l.époruiA.e à un..e ~<v.i-

Une .grande enveloppe arrive en clas­
se . Les de~x responsabl es correspondance 
lisent les indications postales 6crites 
dessus : "c ' <v.i:t. .J...<v.i co/l./l.<v.i .'" 

La joie entre dans la classe! Ils pren­
nent un couteau et ouvrent l ' enveloppe . 
"C '<v.i:t. un..e .J...e;U;./l,e collec:ti..ve/" Ils la 
sortent e t me· la donnent pour 1ue j e 
l'affic~e sur le mur où elle restera 
jus1u 1 3. l'arrivée de la proc~aine lettre 
collective. 
Tout le mon:ic vient d~vant la lettre . 
Le silence écrase l~ classe. C~acun jé­
chiffre le contenu . Les plus rapiies 
la lisent et la relisent . Ceux :i,ui ont 
des difficultés en lecture suent 9res1ue 
. jes gouttes pour comprendre " ce qu.·' .iÂ./.J 
n.oU4 /tacon;ten;t" (les corres) . Certains, 
partent lire dans l'album correspondance 
que nous faisons, le iouble de la lettre 
collective que nous avions envoyée, pour 
vérifier si les carres ré-pondent bien 
aux questions qu'on leur posait. Un au­
tre va prendre un dictionnaire ponr y 
c'lercher un mot qu'il ne comprend pas. 
(Aimer lire ! ) 

Au bout dune bonne iizainc de minutes, 
les responsabl es corres~ondancc donnent 
la parole 3. ceux 1ui la iema:1de.nt et 
les commentaires vont bon train : 

lion 
j_)A on;t bùvi d01-1.ùié 

- .U. f.auri.Aa .J...eluz. dùie de piJ..1.4 . éC/l.Ül.e 
en. jaune 

- i.M noU4 en..vo.i..en;t d<v.i fJ/1-0b.i..èm<v.i, on 
.J...eLJ./l. en. en. v e/7../7..a noU4 aU4~. 

")e cet entretien, réssortent .ics ques­
tions dont personne ne connaît la répon­
se, et des enquêtes sont ainsi lancées 
fans les familles (qui "es pionnent" de 
près notre corrcsponjancc!) . les répon­
ses arrivent généralement dans la dcmi­
journée sui vante. ~cssortent aussi des 
projets de travail, de recherche dont 
les gran'ics lignes se mettent en place 
sur le c'i.amp .. . 

En fait, il ressort une envie, un désir 
de FAI~E •.. 

~'LA REDACTION~ 

1/ C:ia.cun r~vicnt à. sa place et généralement nous 
comncnçons alors notre lettre collective. n est 
éviic..'lt q_:ic si les gamins n'ont pas envie de la 
faire tout ".i.e sui te, ou si une priorité existe· 
3. ce rnoment- l.à, en classe, on reporte la lettre 
~ un peu plus tari. 

Comment commenÇ<m.S"-bous? 
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Ct.ia1ue gamin, sur SO'l l:>rouillon, écrit 
c.:: {U' il vou-:irait q_uc l'on écrive, 1uc 
l.'on raconte aux corres, puis les lUCS­
tions 1u'il voujrait voir poser. (0n 
retrouve ici la même orientation 1ue 
pour les lettres injividuelle$ on réoond 
on raconte, on demande) . 
·1icn entendu, ils ne réii~cnt pas les 
ot.irases (ocrf); ils se contentent ic 
r6su~er en un ou deux mots l'i1ée ~u'ils 
veulent émettre pour la communi1uer ul­
térieurement au grou9e et ceci le façon 
compré~ensible. (cette gvmnasti1ue ~e 
l'esprit n'est pas éviicntc, au d6but) . 
Au bout de 5 3. 10 mn, chacun à son tour 
'lit 3. la classe ses propositions en les 
numérotant (actuellement, j'ai c~a1~e 
fois une trentaine :ie propositions en­
viron) . 
~al~eureuscment, on ne pourra toutes 
les écrire aux corrcs. ~lors on frustre 
et on fait cc 1u'on appelle ''le tiercé" : 
chacun écrit sur son broui llon les numé­
ros fos 3 propositions qu 1 il préfère. 
?uis on passe au dé9ouillcment: c'1acun 
·iit ses 3 n°s, et je place une barre 
i evant l es propos itions c~oisies . 1uand 
tous ont par lé, on totalise les scores 
et on choisit les 5 ou 6 meilleurs . ~n 
procè:ie ic même pour les questions. Ain­
si, rapidement, on a le contenu r ésumé 
ie la lettre 1ui s'ajoutera aux r éponses 
1uc l'on f era à leurs ques t ions ( r épon­
ses sous forme ::le p1:lrascs, de coin pt es 
rcn1us d 'enquêtes, ou 1'album ... ) 
A partir de l à, chaque groupe de ~urcaux 
(il y en a 3, formés à partir ic socio­
grammes-express) se propose pour traiter 
un des t!i.èmcs: on réooni, on raconte, 
on dc:na.n.ic. Puis cha1ue groupe rc lève 
l es "propos itions" :iu' il devr a rédiger, 
ou les q_uestions aux.quelles il fauira 
apporter une réponse rapiie. 

2/ îout de s uite après, si le "pouvoir 
j•attcntion (le dés ir) le permet, ou 
~ un autre moment, on 9assc i la réiac­
tion . C\a1ue groupe réiige au brouillon 
cc 1uc l 1 on mettra sur la l ettre . Pour 
cc faire, ils c~oisissent un rédacteur, 
un porte-parol e, un chercheur ic 1 1 or­
t'1ograp"le sur "J' écris tout seul" . (C~L). 

3/ )uand l a réiactio:'l au brouillon est 
tcr~in6c, on procèic i la mise au point 
coll ect ive orale des phrases. 
)'abori, on commence, collcctivc11ent, 
\ c~crc~er l'introduction je la lettre : 
"5aÀ.u;t 1-eA C.O/l./l.M

11 ou "&n.1-owz. -lM Sa-

VO!J.CV1.d.A 11 et je La 1lar1ue au ta~leau . 
Snsui te le porte- para le :iu groupe "on 
répond", annonce la première phrase . 
!)n la met au point et je l'inscris a'.l 
tableau . ?ais, la ieuxi~inc p~rase, etc . . 
Puis c'est le tour .fu ~roupc ''on racon­
te", ouis celui iu groupe "on j emande'' . 
Enfin on cl-terche collectivc11cnt la fin 
ie la lettre, les salutations . 

~icn cnten:iu si une ~uestion des corrcs 
a provo~ué une en1uêtc ou l a réalisation 
i'un albu~ ou je la rec~crche mat~é:na ti-
1ue, cette forme de réponse set laissée 
:le côté et sera traitée .ians un autre 
moment privilégié, puis sera ajoutée 
~ la lettre collective ~uc l'on enverra. 

~cmarq_ue : Lors1ue la lettre collective 
attcn1 pour être expédiée Le compte ren­
iu Je l 1 cn1uête ou la r éponse du problè­
•ne, une certaine impatience flotte sur 
la c lasse. ') 1 1-iabi tud.e ça ne traîne pas 
et le résultat obtenu est bien suoéricur 
i celui 1ue l'on obtient {Uand nous tra­
vaillons uni1uement pour nous! 

4/ Lors1ue la mise au point est terminée 
et iuc La lettre est écrite sur le ta­
l:l leau, on la lit d'un bloc pour avoir 
un aperçu i c notre travail et éventuel­
lc.ncnt apporter 1uel1ucs a116liorations . 

5/ Vient ensuite la préparation pour 
l'envoi . ~·ayant ~as, cette année, d'é­
lève suffisa~~ent compétent en écriture, 
c 1 est moi 1'Ji la tr.a.1scris sur ic gran­
i cs feuille s blanc~es (40 x 60 c11 envi­
ron). Pour ce fai r e, je trace les mots 
au crayon, très Légèrc11cnt, avec des 
formes d' écri turc vari6cs . Ensui te, les 
gamins repassent sur les lettres et les 
colorient . 
Pour1uoi ceci? Parce lU'unc des règles 
sur lcsluelles j e m'appuie en corrcspon­
iancc est l 1 obl igat:ion d 1 être lisibl e 
par 111 ' autre" . 'fous écrivons pour être 
l us ! Zt ~uis, c'est ma contribution 
i la réalisation collective dans la 
classe coopé . 
Lors1ue toutes les lettres sont co lo­
riécs, les gamins illustrent les feuil­
les se Lon leur goût avec un impératif 
fixé entre nous et l es corres : on ne 
dessine oas sur, ni entre les lignes . 

6/ La décoration terminée, on assc11b l e 
les feuilles sur l'envers avec du ruban 
adhésif de manière à obtenir un 11accor-



déon vertical" en 2 ou 3 morceaux, cl1a­
~ue morceau ayant une longueur telle 
lU'on puisse l ' afficher sur un des murs 
de la classe . 

7/ Nous affichons notre lettre terminée, 
nous la lisons, la contemplons avant 
de la gli sser, avec 6ventuellement un 
album, un compte rendu d 1 en-luête , une 
affiche, un problème, une cassette . . . 
dans l'enveloppe pour l' expédition . 

8/ Remar ques 

·:!- Au moment :i.e la 1écoration, il y a 
un élève volontaire, sinon ce serait 
moi qui r ecopierais la lettre collec tive 
sur une feuille 21 x 29,7 -
Ce double sera collé pui s illustré dans 
notre cl asseur correspondance, face au 
-fouble de la lettre reçue jes corres . 
Une :némoi r e et une preuve; un té11oin 
i e l'activité et de la vie ie la classe . 

*Pour la partie 11 on demande", nous nous 
limitons volontairement à 5 questions 
pour ne pas bloquer la r éponse ies cor­
res, et surtout pour ne pas les sub·ner­
ger de travail et les étouffer dans et 
par l'acti vité correspondance, car gén~­
ralement les lUestions entraînent 1e 
la recherc~e, 1u travail, pour eux! ~ous 
faisons en sorte qu'une lUestion - au 
moins - soit un sujet possible je re­
c~erc~e ou d 1 en~uête. 

-~ Les lettres collectives arrivent en 
alternance avec les lettres in1ividuel­
les . Cette ann6e nous avons à oeu près 
un envoi tous les 8 à 10 jours . '3ien 
sûr, si nous en sommes l.à c'est parce 
que, en d6marrant la correspon1ance , 
avec ma col lèguc, nous avons •nis en p la­
ce, au préalable, ies règles de fonc-

- 3 - 21. 

t i onnement que nous avons respectées , 
et améliorées en les adaptant au fur 
et à mesure. 

* Si l'envoi est trop volumineux (c omme 
pour les lettres individuelles ), et né­
cessite plusieurs enveloppes , nous indi­
iUons au dos de chacune d 1 elles dans 
un petit cercle, le nombre total d' enve­
l oppes faisant part ie de l'envoi , G) 
par exemple. Ceci pour n'ouvr ir l es en­
veloppes en c lasse, que l or sque nous 
les avons toutes reçues , évitant ains i 
tout 11 c'ioc 11

, toute décept i on . De plus , 
pour l es envois présentant une particu­
larité, nous nous avertissons par télé­
phone, avant d' expédier par la poste. 

Tout ceci, est bien sûr à améliorer. 
Votre réaction ou votre témoi gnage pour­
r a nous aide r . Essayons de coopérer . 
Vous pouvez envoyer une l ettre i ndivi­
duelle ou une l e ttre collect ive, cet te 
dernière étant un "jeu11 de soci été très 
i ntéressant à expériment er ! 

A moins que la correspondance ne soit 
réser vée qu'aux enfants 

i 
1 
1 
1 

1 
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. \\\ SOURlEZ cor vous foires t-"rc..·va\ \ \e.r ',' \ 
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611 m;usc\es 9uand 

quc.ind vous e\- 12 
vo\-re. visa<je 

sovr\e~ . -

' 

se . renfro~:pl'le 
t I .... ,\ .. .........:. 

Evi~e5 donc le 

H\s\"oif'es P-our Sou rire 

·. 

. 

Electricien rechçrch• ouvrier judoka 
pour s'occuper des prises. 

Egyptien perdu dans le brouillard 
échangerait Pharaon contre phare 
à iode. 

).:)) ,. 
I . 

1, 

' ' ;;c 
foot-Balleur au chômage aimerait \.....)\-/!. 

' ·trouver travnil à mi-temps · · ~!~ • l <tB 
Un Belge s' ~st noyé en voulant · . - - ~Q 0 
s'asseoir s 11 r un banc de poissons. \_' ~ ~ 

Offrir d~s · fleurs à un p@éhe ur de "\ -::: f /,, 
crevettes bredouille c'est le bouquet. \' ,!::;) ,, 
Détective au c hômage,recherche dans '-(}J ~' 
la région de Roubaix-Tourcoin ç travail ~n /' 
de filat ure o " / 

""\. 'i / 
Professeur de solfège cherche travail \ !' 
b sa portée. 

surmena3e 

Pharmacie~ blanc comme U • 

cherche petite plage pour 
cachet d'aspir ine 
se dorer la pilule 

Organisateur d'un tournoi de boxe recherche 
poids coq pour la poule finale o 

Ancien garde fore stier churche . Bouleau à 
chêne pour gagner son pin •••• 

Zéro che rche ceinture pour faire le huit. 

la 

Petit village de montagne recherche un curé 
pour Pâques et un elpiniste pour l'ascenGion 0 

Ami B~lge éc hangerait flamand 
frite use electriqueo 

rose contre 

Paon en retraite ferait la roue de secourso .· 

Recherche terrassier 
trou normando 

habitant Rouen pour faire . ~ ' 

Jeat'\ .. J,ac9v~s 
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N 
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P.E.M .F. ----lb.. 
PUBLICATIONS 

DE L'ÉCOLE MODERNE FRANÇAISE 

()"'!~~à la '"'"" 
pour jeunes enfants. 32 pages. 
10 numéros par an. 

IJl'l1 

bi/Jliolhèq11e 
de travail. 

• 

IJ -r11 

IJl'l1 

son 
DOCUMENTS] 
Sllll~S 

Bib liothèque de Travail : 
brochures magazines illus­
trées pour le travail libre des 
enfants (10 à 16 ans). 15 nu­
méros par an . 
Supplément B.T. (tous 
niveaux). 10 numéros par an . 

Bibliothèque de Travail 
Junior pour les enfants de 7 
à 12 ans. 15 numéros par an. 

Bibliothèque de Travail 
Second Degré (à partir de 
14 ans). 12 numéros par 
an. 

Biblio thèque de Trava il 
Sonore : l'audiovisuel selon 
la pédagogie Freinet. 1 dis­
que 17 cm 45 t, 12 diapos, 
1 livret. 4 numéros par an. 
Tous niveaux 

Documents Sonores de la 
Bib liothèque de Travail : 
quatre cassettes ( C-60). Tous 
niveaux. 

L'Educat eur : la revue péda 
gog1que de l'I C.E.M. fondée 
par C. Freinet. 15 numéros 
par an 
Supplément de Travail et 
de Recherches : 5 numéros 
par an. 

Renseignements et abonnements : 
P.E.M.F. 

B.P. 109, 06322 Cannes La Bocca Cedex 

paoes 2e partie 1.C 

, . 
cooperat1ves 

• 

annonces, appels, fi ches pour faciliter le travail 
quotidien 

outils, matériel, éditions l.C.E.M . - C.E.L., stages, 
congrès l.C.E. M . 

• ~~trNnis rlnri mi1n11s • 
travaux et rencontres de la commission «Edu­
cation spécialisée» 

• des outils, du matériel conçus et mis au 
au point coopérativement par des enseignants 
«Ecole Moderne» 

• des revues pour tous les âges : de la 
lecture, des documents précieux pour l'organisa­
t ion du travail personnel ou par groupe (ou 
équipe) 

• tout ce qu'il faut pour pratiquer la 
pédagogie Freinet 

Catalogue sur demande 

B.P. 109 - 06322 Cannes La Bocca Cedex 

Pour les départements de la région parisienne, adressez-vous à 
la LIBRAIRIE «C.E.L» (A lpha du M arais) 

13 rue du Temple, PARIS (4e) 
(près du Centre Beaubourg) - Tél. 271.84.42 



A des ÉDITIONS de la C.E. • 

LES ÉDITIONS DE LA «BIBLIOTHÈQUE DE TRAVA IL» (BT) 
Chaque enfant ou adolescent a besoin de trouver le type de document qui lui convient, lui permettant de 
participer avec réussite au travai l commun ou d'effectuer une recherche individuelle correspondant à ses 
possibilités ou à ses intérêts. 

B.T.J. (pour les 6 à 10 ans) 

15 ~par an (32 p.) 

Destinée aux jeunes enfants, 
Bibliothèque de Travail Junior 
aborde tous les sujets qui les 
préoccupent sans que la rigueur 
de l'information élimine la tona­
lité affective qu' ils donnent à 
leur découverte du monde qui 
les entoure. Elle s'adresse à eux 
comme ils l'attendent de 
l'adulte : avec simplicité et sé­
rieux. Chaque brochure contient 
un reportage principal d'une 
vingtaine de pages, abondam­
ment illustré de photographies 
en couleur et en noir et une 
partie magazine... en un mot 
tout ce qui peut stimuler l'ex­
pression, la curiosité, l'esprit de 
recherche des jeunes enfants. 

ET LE DERNIER-NÉ 

B.T. (pour les 10 à 15 ans) 
15 nos par an (40 p.) 

Ce qui fait l'originalité et le 
succès de B.T., c'est qu'elle est 
née généralement dans une 
classe et qu'elle est toujours 
soumise, avant édit ion, à des 
groupes d'enfants afin de ne 
livrer qu'une documentation di­
rectement compréhensible par 
les jeunes lecteurs. Elle a été la 
première à parler aux enfants de 
la protection de l'environ­
nement, de la vie sexuelle, de 
l'économie, du syndicalisme, du 
folklore. Même construction que 
B.T.J., avec un reportage prin­
cipal de 24 à 28 pages abon­
damment illustrées et une partie 
magazine : reportages courts, 
découvertes, recherches . .. 

ES PÉRIODIQUES : 

B.T.2 (pour tous) 
12 nos par an (48 p.) 

Cette revue apporte à tous une 
documentation qui f ait le point 
sur les questions et les pro­
blèmes de notre temps. Docu­
mentation sérieuse et claire, 
dans un style simple mais jamais 
puéril , à même de répondre aux 
demandes des adolescents et 
des adultes soucieux de complé­
ter leur formation et qui n'ont 
pas la possibilité d'entrer de 
plain-pied dans les ouvrages 
spécialisés. 

0 

B. T .Son (audiovisuel) 

4 nos par an 

Chaque numéro comporte 1 dis­
que sup. 45 t. 17 cm, 12 diapos, 
1 livret de t ravail. Ce qui ca­
ractérise B.T. Son, c'est le dyna­
misme et l'authenticité du docu­
ment sonore, témoignage d'une 
relation de qualité entre ceux qui 
interrogent - enfants ou adul­
tes - et ceux qui apportent 
leurs réponses grâce à l'expé­
rience qu'ils ont acqu ise. Un 
ensemble cohérent apportant 
l'essentiel sur le sujet abordé. 

32 pages sous couverture cartonnée, 
des textes courts et variés, imprimés en 
gros caractères et illustrés en couleur. 

pour les 6 à 8 ans 
Des rubriques régulières permettant à l'en­
fant de lire et de faire : constructions, jeux, 
cuisine ... et des bandes dessinées. 

Le matériel diffusé par la C.E.L. bénéficie d'une expérience cinquantenaire des 
problèmes d'individualisation ; il applique à des contenus nouveaux une 
démarche longtemps expérimentée dans des milliers de classes de l'i. C.E. M. 

des FICHIERS 
AUTOCORRECTIFS 

OPÉRATIONS : 3 fichiers 
PROBLEMES : 4 fichiers 
ORTHOGRAPHE : 4 éditions 

des CAHIERS 
AUTOCORRECTIFS 

OPÉRATIONS : 10 cahiers 
TECHNIQUES OPÉRATOIRES 
15 cahiers couvrant 3 niveaux 

des RÉPERTOIRES ORTHOGRAPHIQUES 
des LIVRETS PROGRAMMÉS (mathématiques) 
des «BIBLIOTHÉQUE ENFANTINE» 
des BOITES MATHEMATIQUES, etc. 

• du matériel d'IMPRIMERIE et de DUPLICATION pour la 
réalisation de journaux avec les enfants ou les adolescents : 
presses à imprimer, caractères, encres, papiers, limographes. 
stencils, rouleaux encreurs, etc. 

• les produits «AZUR» et une gamme de fournitures sé­
lectionnées pour l'expression artistique et les activités manuelles : 
gouaches, encres diverses, feutres, émaux, métal à repousser, 
linogravure, sérigraphie, etc. 

• des instruments de musique à percussion ... 

-----------des éditions ----------­
pour t ous les niveaux : maternelles, élémentaires, second degré 

pour toutes les uti l isations : écoles, centres de loisirs, bibliothèques, formation personnelle ... 


